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Les Athalie masculinisées des collèges du
XVIII  siècle : adaptation et circulation du
théâtre racinien
Nicolas Réquédat

OUTLINE

Circulation du Joas de Grenan
Réécritures et adaptations de Joas
L’expérience des élèves des collèges : un Joas plus biblique que racinien

TEXT

e

L’intro duc tion et la diffu sion de l’Athalie de Jean Racine sur les scènes
des collèges de garçons au début du XVIII  siècle peuvent paraître
assez atten dues. La pièce, écrite pour les demoi selles de Saint- Cyr,
est déjà pensée pour un contexte scolaire par sa théma tique
édifiante, son absence d’intrigue amou reuse et par sa distri bu tion
prévoyant plusieurs rôles collec tifs, souvent muets, capables de
s’adapter à un nombre variable d’élèves. Par ailleurs, Racine appa raît
peu à peu comme un auteur chré tien tolé rable à l’école sous
certaines condi tions, comme en témoi gnera en 1726 sa présence
dans le Traité des études de Charles Rollin. De fait, la consé cra tion
hagio gra phique du drama turge avait commencé bien avant les
Mémoires sur la vie de Jean Racine publiés par son fils 1. L’aura de
l’auteur et la théma tique biblique de la pièce pouvaient plaider en
faveur de son trans fert en terri toire masculin. Enfin, le théâtre
masculin peut à ce moment entrer péda go gi que ment en réson nance
avec les pers pec tives des repré sen ta tions fémi nines. En effet, le
théâtre scolaire de collège tel qu’il se déve loppe en France depuis le
XVI  siècle sous la direc tion des jésuites 2, puis des orato riens, est
expli ci te ment conçu comme un exer cice pour que les élèves
travaillent avec plaisir de futures prises de parole publique : il s’agit
de former la mémoire, le goût, l’élocu tion et la morale des élèves. Les
insti tu tions de l’univer sité de Paris, quant à elles, offrent un paysage
varié. Certaines se refusent au théâtre mais une part donne des
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repré sen ta tions depuis le XVI  siècle et pour suit vrai sem bla ble ment
des objec tifs péda go giques simi laires aux jésuites – à en croire les
rares docu ments théo riques qui nous sont parvenus à ce sujet
avant le XVIII  siècle –, parti cu liè re ment concer nant l’éduca tion
morale. Au XVII  siècle, la forme de ces spec tacles peut même se
rappro cher furti ve ment de celle de la Compa gnie :

e

e

e

À chaque fois, le socle du spec tacle est une tragédie, géné ra le ment
en cinq actes, en latin, puis, dès la fin du XVII  siècle, en fran çais.
Autour de cette tragédie, outre les habi tuels prologues et discours,
des entrées dansées sont parfois dispo sées, sous la forme de
diver tis se ments liés au sujet de la pièce, en 1646, puis dans le cadre
de grands ballets simi laires à ceux que donne le collège jésuite, dans
les années 1680. Dans les années 1690, la danse dispa raît, remplacée
par des inter mèdes chantés, quand il y a musique 3.

e

Le collège de Navarre occupe une place singu lière dans cet
écosys tème, se livrant dès le début du XV  siècle à des
expé ri men ta tions esthé tiques et ouvrant par la suite régu liè re ment
par ses pièces un dialogue avec l’actua lité sociale et politique 4. Face à
ce théâtre masculin fina le ment protéi forme à la fin du XVII  siècle, le
théâtre scolaire de la Maison royale de Saint- Louis, s’il vise une
desti na tion diffé rente pour ses pension naires – les préparer à des
vies de femmes dans le monde –, mobi lise peu ou prou les mêmes
apti tudes : mémoire, posture et prononciation 5.

e

e

Toute fois, cette circu la tion notable d’Athalie hors du giron saint- 
cyrien peut offrir plusieurs sujets d’éton ne ment légi times, qui ont
d’ailleurs néces sité d’impor tants efforts de justi fi ca tion et
d’adap ta tion. La pièce ne semble pas natu rel le ment faite pour ces
écoles, loin de là. Tout d’abord, la dimen sion musi cale de cette
tragédie qui n’inté grait initia le ment qu’une unique voix mascu line,
celle du maître de chant 6, appelle un travail d’adap ta tion qui, comme
on le verra, n’a laissé que peu de traces. Plus encore, en 1695, un
mande ment de Charles Rollin, alors recteur de l’univer sité de Paris,
interdit le traves tis se ment des garçons sur les scènes des collèges.
Athalie, qui met en jeu de façon centrale un person nage carac té risé
par sa fémi nité, paraît à cet égard un texte diffi ci le ment
repré sen table dans ces espaces. Enfin, le texte est en fran çais à un
moment où ces établis se ments privi lé gient le latin et il n’est pas écrit
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Contextes de repré sen ta tion des Athalie masculinisées

Titre Date : lieu de représentation

Joas 1705 (Harcourt)

Joas 1713 (Harcourt)

Joas 1716 (Harcourt)

Athalie 1718 (Montargis)

Joas 1722 (Plessis- Sorbonne)

Athalie 1724 (Caen)

Joas couronné 1725 (Harcourt)

Joas 1729 (Harcourt)

par un profes seur de rhéto rique, alors que ces derniers s’engagent
souvent à produire eux- mêmes les œuvres qu’ils font repré senter par
les élèves. Pour être jouée dans des établis se ments de garçons, la
tragédie d’Athalie doit être adaptée. Ces travaux d’adap ta tion et ces
nouveaux contextes de repré sen ta tion ne seront pas sans
consé quences sur sa signi fi ca tion générale.

En mettant en lumière ces nouveaux effets de sens, je m’atta cherai à
montrer la spéci fi cité de ces spec tacles, notam ment – en dernière
partie – la façon dont ils s’inscrivent dans la vie des élèves et dont ils
parti cipent à faire inter agir ces jeunes gens avec une litté ra ture
aujourd’hui peu connue car peu éditée ou rééditée : celle des pièces
mascu li ni sées. Pour ce faire, je procè derai essen tiel le ment à une
analyse des programmes publiés en recou pant la distri bu tion des
acteurs. Je n’ai en effet retrouvé que deux textes conservés de
mascu li ni sa tions complètes, l’un anonyme et manus crit, datant
proba ble ment de 1750 7, l’autre publié par Jean- Baptiste Nougaret
en 1789 8. Toutes insti tu tions scolaires mascu lines confon dues,
de 1691 à 1793, ce sont fina le ment dix- huit repré sen ta tions d’Athalie
qui nous sont connues, dont au moins seize ont impliqué des
réécri tures – plus ou moins impor tantes – du texte de Racine.
Majo ri tai re ment répar ties sur les collèges de l’univer sité de Paris,
mais aussi ailleurs comme chez les géno vé fains et les barna bites, elles
commencent en 1705 – faisant d’Athalie l’une des premières pièces
issues d’un auteur de théâtre profes sionnel à être mascu li nisée
en français 9 – et se raré fient nette ment avec l’inter dic tion du théâtre
scolaire dans les années 1760.
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Joas 1730 (Pontoise)

Joas couronné 1747 (Mazarin)

Joas 1750 (Harcourt)

Joas 1754 (Reims)

Joas 1756 (Vernon)

Joas 1757 (Nanterre)

Joas 1760 (Nantes)

Joas Vers 1762 (Harcourt)

Joas couronné 1770 (Lille)

Athalie 1772 ou 1773 (Draguignan)

Je me concen trerai donc sur l’étude de la circu la tion de la tragédie
adaptée au contexte masculin, essen tiel le ment dans les collèges de
l’univer sité de Paris. Ayant troqué leur titre au moment de la
mascu li ni sa tion, sans doute pour pouvoir conti nuer à iden ti fier le
sujet de la tragédie malgré un tyran rebap tisé, ces Joas méconnus
sont bien des œuvres singu lières ; et elles sont d’autant plus
distinctes d’Athalie que les diffé rentes varia tions sont en réalité
rare ment adap tées direc te ment à partir du texte de Racine. Comment
donc naissent et se déploient ces œuvres éphé mères et comment leur
contexte de produc tion et de récep tion les mène à exprimer leur
singu la rité ? Il faut d’abord s’inté resser aux choix opérés à chaque
stade de leur circu la tion. Si le premier Joas, de Bénigne Grenan, est,
un temps, repris à plusieurs occa sions, d’autres versions finissent par
s’imposer pour pallier les défauts de la première adap ta tion et
convenir aux besoins de chaque établis se ment. Fina le ment, je
montrerai comment cette œuvre, en s’inscri vant dans la vie
quoti dienne des élèves, s’intègre dans des réper toires de tragé dies
reli gieuses qui lui impriment un nouveau sens. Athalie/Joas finit par
être, pour les élèves qui la jouent, une pièce biblique bien plus qu’une
pièce de Racine, alors même que paral lè le ment la pièce appa raît
comme l’une des œuvres phares du drama turge à partir de 1716 sur la
scène de la Comédie- Française.

4

Circu la tion du Joas de Grenan
Les programmes des spec tacles de fin d’année scolaire, en partie
conservés par les collèges de l’univer sité de Paris, témoignent d’une
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réelle circu la tion des diffé rentes versions d’Athalie : ils sont tous
diffé rents et attestent que les régents de collèges s’appuient sur les
textes anté rieurs, souvent celui le plus proche chro no lo gi que ment
même s’il est issu d’un autre établis se ment, pour écrire leur version.
Afin de collecter des infor ma tions sur la nature des textes joués, il
faut alors se pencher sur la liste des person nages contenue dans ces
programmes. Ainsi, le Joas de Grenan, avec son Achab en guise
d’Athalie et son Eliezer pour Josabet, d’abord repré senté en 1705, a été
joué à trois reprises au collège d’Harcourt et une fois en 1722 au
collège du Plessis- Sorbonne 10. En effet, nonobs tant quelques
varia tions, le programme de la repré sen ta tion du 19 août 1722 prouve
bien le passage de cette version d’un collège à l’autre. On y retrouve
ses person nages, leur nom et descrip tion, mais aussi l’argu men taire
de Grenan dans un rapide avertissement 11. Quelques menus détails
distinguent cepen dant la version de 1722 de celles jouées au collège
d’Harcourt : la dispa ri tion de « Jezrael autre Chef des Levites »,
l’appa ri tion de « Gardes », mais surtout la présence de « CHŒURS de
Levites » – la mascu li ni sa tion du « CHŒUR de jeunes filles de la tribu de
Lévi »  –, lais sant peut- être entendre que la mise en musique a pu
être restaurée lors de cette représentation 12. Joas circule, mais il
commence aussi à être modifié. Ces chan ge ments, à la faveur d’un
passage de la pièce d’une insti tu tion à l’autre, témoignent sans doute
d’un besoin du collège du Plessis- Sorbonne de présenter sur scène
davan tage d’élèves, ce qui expli que rait le réta blis se ment de groupes
de person nages ôtés par Grenan.

Après 1722, un indice de taille laisse à penser que la pièce de Grenan
est encore jouée une cinquième fois, en 1730, au collège
de Pontoise 13, un « établis se ment muni cipal rele vant de l’Univer sité
et hostile aux jésuites 14 ». L’anta go niste y est à nouveau nommé
Achab, alors qu’à ce moment- là tous les autres Joas ont opté pour des
noms inté grant un « i » central, comme on le verra. Cette
repré sen ta tion, plus tard dans le siècle, est assez surpre nante dans la
mesure où, dès 1725, d’autres versions – toutes déri vées de celles de
Grenan – appa raissent au collège d’Harcourt et deviennent des bases
pour la suite. L’établis se ment de Pontoise aura sans doute hérité à un
certain moment de cette première version, peut- être à l’occa sion du
passage d’un profes seur d’un établis se ment à un autre 15.
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Enfin, l’on trouve encore des traces de la pièce de 1705 dans le Joas de
1750. C’est du moins ce que suggère une erreur au vers 75 dans le
manus crit qui nous est parvenu. Pour mascu li niser « Des enfants de
son fils détes table homicide 16 », l’auteur a commencé par écrire
« Des enfants de sa sœur » mais a barré cette expres sion. Cette
dernière semble provenir du texte de Grenan où Achab était nommé
« frère d’Athalie » dans la descrip tion des rôles, à la diffé rence des
autres rempla çants de la reine qui seront nommés « uſurpateur[s] du
throne de juda ». Le choix final, qui prend la place de l’expres sion
barrée, est tout aussi probant : on écrit « de sa posté rité » alors
même que l’expres sion initiale de Racine (« des enfants de son fils »)
conve nait déjà pour cette version mascu li nisée avec Achibat, simple
Athalie masculin. Un passage par la version tierce de Grenan permet
donc d’expli quer ce chan ge ment inutile : l’auteur de la version de 1750
n’avait pas sous les yeux l’Athalie de Racine. Il avait le seul texte où le
tyran a fait massa crer les enfants de sa sœur, une version « de
Grenan ». À ces cinq repré sen ta tions qui témoignent d’une certaine
conser va tion de la première réécri ture, s’ajoutent au fil du siècle
d’autres spec tacles qui, tout en se copiant l’un l’autre, perdent la trace
de ce modèle initial.

7

Réécri tures et adap ta tions de
Joas
Les varia tions succes sives sur Joas s’expliquent sans doute parce
qu’une des propo si tions de Grenan pose plusieurs problèmes
d’inter pré ta tion. Le nom du rempla çant de la reine impie, Achab,
laisse en effet deviner que la mascu li ni sa tion a été opérée
préci pi tam ment, ou tout du moins sans grande réflexion préa lable
sur ses impli ca tions. Ce choix n’est pas très heureux, certes parce
qu’il ne corres pond pas ryth mi que ment à « Athalie » – occu pant trois
syllabes et non pas deux –, mais aussi parce que ce nom est déjà celui
du père du tyran sacri lège et qu’à ce titre il peut provo quer des
confu sions durant le spec tacle. De fait, on compte neuf occur rences
d’Achab dans la pièce de Racine 17, dont quatre sont profé rées par
Athalie elle- même. A fortiori dans un genre où l’énal lage est
récur rente, on peut aisé ment imaginer l’effet sur le public des
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multiples moments où Achab parle d’Achab sans se dési gner lui- 
même.

À cela s’ajoute la descrip tion du person nage, simple « frère d’Athalie »,
alors même que l’iden tité de cette dernière et sa place dans l’histoire
n’ont nulle ment été intro duites. S’agit- il donc d’un rempla çant
complet du prota go niste ? Si oui, pour quoi Athalie est- elle évoquée
dans la liste des personnages, via la descrip tion d’Achab, comme si
elle exis tait dans la diégèse ? On voit donc bien un para doxe
appa raître ici, celui d’une réfé rence lacu naire. C’est le même
phéno mène qui se produit pour Eliezer, le rempla çant de Josabet,
dont le nom en quatre syllabes et la posi tion de « Prince et confi dent
du Grand- Prêtre » n’étaient appa rem ment pas assez satis fai sants.
Tout se passe comme si les person nages de cette première
mascu li ni sa tion ne recou vraient pas assez leurs prédé ces seurs dans
leur carac té ri sa tion. Ces noms et descrip tions problé ma tiques seront
donc changés par la suite dans les programmes, ce qui m’a permis
d’iden ti fier diffé rentes versions et de suivre leur
éven tuelle circulation.

9

Après le Joas du Plessis- Sorbonne qui prenait une première fois ses
distances vis- à-vis du texte de Grenan en rame nant sur scène des
groupes de person nages, on en retrouve un en 1725 au collège
d’Harcourt : Joas couronné. On en ignore tout, si ce n’est le titre et le
fait qu’il est « mêlé de chœurs en musique ». De fait, un simple
article du Mercure de France l’évoque, et de façon allusive 18. En se
basant sur les programmes des repré sen ta tions posté rieures qui
optent pour le même titre – notam ment en 1747 au
collège Mazarin 19 – et sur le Joas qui lui succède au collège
d’Harcourt en 1729, on peut en supposer certaines carac té ris tiques
probables. Ce spec tacle inau gu re rait en réalité de nombreux
chan ge ments : Achab change de nom, par l’ajout d’une syllabe
conte nant la voyelle « i 20 » (Achibah ou Achias), afin de ne plus être
confondu avec son père et d’avoir le même nombre de syllabes
qu’Athalie ; et les groupes de Lévites et de Gardes, ajoutés en 1722
sont maintenus 21. Plus préci sé ment, il s’agirait de chœurs de Lévites,
comme c’était déjà le cas au Plessis- Sorbonne, ce qui expli que rait
l’expres sion « mêlée de chœurs en musique 22 » du Mercure de France.
Cette dimen sion musi cale – absente chez Grenan – distingue alors
nette ment la récep tion scolaire de l’œuvre de celle qui se fait dans les

10
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Varia tion de la distri bu tion dans les programmes des Joas scolaires

théâtres profes sion nels et parti cu liè re ment à la Comédie- Française,
qui propose une Athalie sans chœurs jusqu’en 1770 23. C’est sans doute
aussi à ce moment que la carac té ri sa tion de l’anta go niste change
pour « Usur pa teur du Royaume de Juda » que l’on retrou vera dans
toutes les versions suivantes, même dans celle montée en 1747 au
collège qui prend appa rem ment pour modèle le texte de 1725, à en
croire son titre iden tique. De fait, la mort de Grenan, en 1723 24, qui
impli quait la nomi na tion d’un nouveau régent au collège d’Harcourt,
et donc d’une nouvelle plume, a vrai sem bla ble ment faci lité le
chan ge ment du titre et du nom du person nage principal.

En 1729, une quatrième version de Joas est montée au collège
d’Harcourt. La liste des person nages donne Achibah et Jahiel
respec ti ve ment à la place de l’Athalie et de la Josabet de Racine, et de
l’Achab et l’Eliezer de Grenan, ce qui permet de main tenir dans les
deux cas le nombre de syllabes adéquat. Le succès de ces noms se
confirme dans les versions posté rieures qui main tiennent le radical
« Achiba », avec Achibat et Jahiel 25 en 1750 au collège d’Harcourt et
Achibal et Jahiel 26 en 1756 au collège de Vernon.

11

En 1747, Joas quitte pour la troi sième fois le collège d’Harcourt, et
après le Plessis- Sorbonne et Pontoise, c’est au collège Mazarin
d’accueillir une Athalie mascu li nisée. Dans cette version, qui prend
peut- être pour modèle le Joas de 1722 dont elle tire son titre,
Joas couronné, Achab est devenu Achias, tandis qu’Eliezer s’est changé
en Hazael. L’alté ra tion sylla bique semble donc résolue mais il s’agit
aussi pour le nouveau co- auteur de réta blir des noms issus de la
Bible, quitte à les emprunter à une autre tragédie biblique donnée
deux ans plus tôt dans ce collège : Jonathas 27. Enfin, on sait qu’un
Joas a été joué au collège d’Harcourt au début des années 1760 mais
Pierre Jean- Baptiste Nougaret, qui dit y avoir assisté, ne nous offre
pas davan tage d’infor ma tions sur cette représentation 28.

12

Ce tableau, qui réca pi tule les diffé rentes varia tions affec tant les noms
des person nages, donne à voir les effets de reprises succes sives et de
varia tions que subit la pièce au fil de ses dépla ce ments d’un collège
à l’autre.
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Titre Texte source Varia tions (personnages) Représentation

Joas Athalie Achab, Eliezer 1705 (Harcourt)

Suppres sion des groupes 1713 (Harcourt)

1716 (Harcourt)

Joas Joas (Grenan) Achab, Eliezer 1722 (Plessis- 
Sorbonne)

Réta blis se ment des groupes
(Chœurs de Lévites, Gardes)

1730 (Pontoise)

Joas couronné Joas (Grenan)
ou Joas (1722)

Réta blis se ment des groupes (au
moins les Chœurs de Lévites)

1725 (Harcourt)

Joas Joas couronné (1725) Achibah, Jahiel 1729 (Harcourt)

Réta blis se ment des groupes
(Troupes de Lévites, Gardes)

Joas couronné Joas couronné
(1725) ou Joas (1729)

Achias, Hazael 1747 (Mazarin)

Dispa ri tion sans rempla ce ment des
rôles secon daires féminins

Réta blis se ment des groupes
(Troupes de Lévites)

Joas Joas (1729) Achibat, Jahiel 1750 (Harcourt)

Suppres sion des groupes

Joas Programme
non consulté

Programme non consulté 1754 (Reims)

Joas Joas (1750) ou Joas
(1729)

Achibal, Jahiel 1756 (Vernon)

Joas Joas (Grenan) ou
Joas (1722)

Achab, Eliezer, Eleazar 1757 (Nanterre)

Réta blis se ment des groupes (Troupe
de prêtres et de Lévites,
Suite d’Athalie)

Joas Joas (1750) ou
Joas (1729)

Achibas, Jahiel 1760 (Nantes)

Joas Inconnu Inconnu Vers
1762 (Harcourt)

Joas couronné Joas couronné (1725
ou 1747)

Programme non consulté 1770 (Lille)

En somme, alors que les jésuites travaillent acti ve ment tout au
long des XVII  et XVIII  siècles à la conser va tion de leurs produc tions
drama tiques, consti tuant lente ment un réper toire, la compa raison
des programmes et des textes issus des collèges de l’univer sité de
Paris révèle que la mobi lité des œuvres mascu li ni sées entre ces
insti tu tions affecte sans doute davan tage les textes. Chaque nouvelle
actua li sa tion scénique de la pièce mène à une nouvelle version, que
ce soit dans une probable volonté d’améliorer la pièce et de l’adapter
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aux besoins de chaque lieu de repré sen ta tion ou à cause de simples
erreurs de retrans crip tion, comme c’est proba ble ment le cas pour les
multiples graphies d’Achibah ou pour le passage du Jehiel biblique à
Jahiel. Les ratures du manus crit 15074 témoignent assez, quant à
elles, des nombreuses erreurs qui peuvent survenir lors de la copie de
ce genre de texte.

Ces recti fi ca tions succes sives ne résolvent cepen dant pas les plus
impor tants problèmes posés par cette mascu li ni sa tion. En effet, les
chan ge ments sont unique ment sylla biques mais non pas rimiques :
Athalie induit une rime fémi nine alors qu’Achab, Achias, Achibat et
ses variantes impliquent une rime mascu line. C’est cet incon vé nient
qui a poussé Nougaret dans sa version mascu li nisée de 1789 à opter
pour Athalie :

15

Peut- être me reprochera- t-on d’avoir laissé la termi naison fémi nine
au nom d’Athalie. Mais il m’a paru que je devais tâcher de déna turer le
moins possible cette admi rable pièce, et qu’il y a beau coup
d’exemples de person nages mascu lins dont le nom se termine en ie,
tels que Zacharie, Jérémie, Isaïe, etc. 29.

Cette dernière version, parce qu’elle est éditée, est sans doute la
moins méconnue. On la trouve ainsi évoquée, bien plus tard, par
Flau bert dans ses travaux prépa ra toires pour Bouvard et Pécuchet 30.
Elle n’a cepen dant très proba ble ment jamais été jouée dans un collège
de l’univer sité de Paris au XVIII  siècle, étant donné que l’inter dic tion
des spec tacles décrétée en 1765 était plutôt bien appli quée dans ces
établis se ments auxquels le Parle ment de Paris avait imposé, à la
place, des exer cices publics.

e

L’expé rience des élèves des
collèges : un Joas plus biblique
que racinien
Au- delà de cette diver sité rela tive à l’adap ta tion de la pièce à
diffé rents contextes – qu’il s’agisse de place accordée à la musique ou
de l’ampleur des rôles collec tifs –, plusieurs éléments unifient ces
expé riences de récep tion d’Athalie en en faisant une pièce de collège
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comme les autres. En effet, au XVIII  siècle, dans nombre de collèges
de l’univer sité de Paris ou des géno vé fains, les pièces de fin d’année
sont un véri table événe ment qui n’a lieu qu’une seule fois, fin août ou
début septembre, à la diffé rence de Louis- le-Grand qui multi plie
les spectacles 31. Elles font l’objet de répé ti tions agitées
et bruyantes 32 et occupent parti cu liè re ment le temps et l’esprit des
élèves. Charles Rollin ne manque pas de s’en plaindre vers 1726
dans son Traité des études où il fait réfé rence, entre autres, à
Athalie 33. Cette prépa ra tion est tout de même à la hauteur d’un
moment à la fois impor tant pour l’établis se ment et pour les élèves. Et,
de fait, lorsque Nougaret évoque le Joas qu’il a vu repré senter au
début des années 1760, il ne manque pas de souli gner l’opulence du
spec tacle : « Il y a plus de vingt- cinq ans que je l’ai vu jouer, avec
beau coup de pompe, par les pension naires de celui de Harcourt, l’un
des collèges de l’univer sité de Paris 34. »

e

Avant toute chose, il faut noter que la récep tion de la pièce par sa
repré sen ta tion ne constitue pas l’expé rience majo ri taire dans les
collèges de l’univer sité de Paris. En effet, le peu d’élèves sur scène,
qui plus est de géné ra tions diffé rentes, invite à penser que recevoir
Athalie dans ce contexte pour les élèves, consiste surtout à regarder
leurs cama rades fortunés jouer les rôles parlants, voire jouer
tout court 35. Mais le choix de la distri bu tion des rôles ne s’arrête pas
à de simples consi dé ra tions sociales. C’est ce que remarque Charles
Batteux en 1764 :

17

Comme [les Régents] veulent se faire honneur de l’exécu tion d’une
pièce : ils font la distri bu tion des rôles selon ce point de vue. Ainsi ils
choi sissent ceux qui peuvent le mieux rendre les carac tères des
person nages de la pièce, qui ont pour cela une dispo si tion déjà
natu relle ; ce qui assure aux enfants un défaut, quel que fois même un
vice pour la vie 36.

Dès lors, les emplois étant déter minés en fonc tion des carac tères des
élèves, l’expé rience de ces Athalie mascu li ni sées pour rait, pour eux,
être lissée par la récur rence annuelle des spec tacles. Jouer dans Joas,
ce serait fina le ment jouer dans une pièce de fin d’année comme on l’a
fait l’année précé dente et comme on le fera peut- être l’année
suivante, avec un rôle simi laire. Cette expé rience ne serait donc pas
forcé ment vécue comme l’appren tis sage d’un chef- d’œuvre de Racine
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mais comme une tragédie biblique parmi d’autres. Le continuum dans
le nom des prota go nistes que l’on observe dans les spec tacles tirés de
la Bible d’une année sur l’autre est à cet égard très parlant. Racine
ayant emprunté au Premier livre de Samuel le person nage d’Abner, les
autres pièces qui puisent dans ce Livre pour construire leur intrigue
entrent alors méca ni que ment en écho avec Joas. Et, de même, les
autres pièces bibliques ayant parfois pris au Deuxième livre des Rois le
nom d’Azarias, que l’on retrouve dans les Athalie mascu li ni sées, ces
spec tacles forment proba ble ment une certaine unité pour le public et
les acteurs. Ce lien aboutit même à ce que le Joas de 1747 au collège
d’Harcourt renomme Achab et Jehiel, Achias et Hazael, d’après des
noms du Jona thas, fils de Saül repré senté en 1745 dans ce même
établis se ment. Plus encore, cette conti nuité semble entre tenue par
les régents lors de la distri bu tion des rôles, comme lorsque, au
collège d’Harcourt, Fran çois Anfrye joue un person nage nommé
Abner en 1715 dans Saül ou l’Ombre de Samüel et dans un Joas en 1716.
Parfois, le passage d’un person nage à l’autre est l’occa sion d’une
varia tion sur un carac tère, comme c’est le cas pour Pierre Legendre
qui joue Achab en 1713 et incarne deux ans plus tard un autre roi
païen, Achis, roi des Philis tins, tout aussi puis sant et violent qu’Achab,
mais bien moins cruel. De même, Nicolas Fran çois Briquet qui, en
1715, joue Saül, le roi juif qui a irrité Dieu par un excès de clémence,
incarne l’année suivante Joad, qui n’hésite pas à faire exécuter Achab
au nom de la sain teté du temple de Dieu. La recon duc tion d’un type
de rôle – voire de noms de prota go nistes – d’une année sur l’autre
conduit à inté grer les pièces scolaires dans un univers
vété ro tes ta men taire cohé rent quitte à lisser la spéci fi cité de chaque
œuvre. Si les aver tis se ments en tête des programmes de
repré sen ta tion de Joas ne manquent parfois pas de rappeler – aux
parents qui les lisent – l’origine raci nienne de l’œuvre, comme Grenan
ou plus tard l’auteur du spec tacle donné au collège de Nanterre de
1757, d’autres logiques propres aux élèves semblent régu liè re ment
ôter le texte à son XVII  siècle natal.e

Ainsi, le large éven tail de recru te ment mène très régu liè re ment à
faire de ces spec tacles une histoire de famille pour ces jeunes acteurs
qui se trouvent à jouer entre frères. C’est d’ailleurs une des
consé quences du rôle extra or di naire de Joas qui est le plus souvent
incarné par le petit frère d’un des acteurs. Le cas le plus extrême est

18



Les Athalie masculinisées des collèges du xviiie siècle : adaptation et circulation du théâtre racinien

BIBLIOGRAPHY

Corpus
Ermile, tragedie, sera representée sur le theatre du College du Plessis-Sorbonne, pour
la distribution des prix. Le 18 d’aouſt, à une heure aprés-midy [Anonyme], Paris,
C[laude] L[ouis] Thiboust, 1717, BnF, département Réserve des livres rares, RES-YF-
2686 [Programme. 1717-08-18. Collège du Plessis-Sorbonne]. [En ligne] https://gallic
a.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1523825f.r=représentée%20college%20plessis%20sorbonn
e?rk=21459;2.

celui de la famille Le Gendre de Collandre dont les cousins jouent la
pièce sur plusieurs géné ra tions : Pierre Le Gendre incarne Achab en
1713 au collège d’Harcourt tandis que René- Louis Maigre mont de
Collandre et Charles- Claude d’Alge de Collandre sont respec ti ve ment
Joas et Zacharie dans le même collège en 1729. Cette récep tion
conjointe implique alors sans doute une dimen sion affec tive
parti cu lière qui colore la pièce d’un autre sens.

Cette circu la tion du Joas de Grenan, doublée d’adap ta tions aux
contextes précis des collèges, ne se limite en fait pas stric te ment aux
établis se ments de l’univer sité de Paris. Outre le collège de Vernon qui
n’est pas rattaché à cette univer sité, on compte aussi une
repré sen ta tion dans le collège des chanoines géno vé fains de
Nanterre en 1757, une à Nantes en 1760 et une autre à Lille en 1770.
Ces repré sen ta tions mascu li ni sées nous four nissent des infor ma tions
impor tantes sur l’influence de cette univer sité avant même qu’elle ne
travaille acti ve ment à diffuser ses idées sur tout le terri toire en
remet tant son plan d’étude au Parle ment de l’univer sité de Paris en
1762. Mais survient 1764, une année cruciale pour la
récep tion d’Athalie à l’école. Le roi, par une lettre patente, interdit le
théâtre dans les collèges et acte ainsi natio na le ment le mouve ment
enclenché par les orato riens au début du siècle 37 : les spec tacles se
font plus rares et on leur préfère des exer cices de rhéto rique. De fait,
seules deux repré sen ta tions de la dernière tragédie de Racine sont
attes tées passée cette date ; et elles ont lieu hors du giron des
collèges de l’univer sité de Paris, à Lille en 1770, et à Dragui gnan
quelques années plus tard.

19

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1523825f.r=repr%C3%A9sent%C3%A9e%20college%20plessis%20sorbonne?rk=21459;2


Les Athalie masculinisées des collèges du xviiie siècle : adaptation et circulation du théâtre racinien

Joas tragédie sera representee au collége du Plessis-Sorbone [sic] pour la distribution
des prix le mercredy dix-neuviéme aouſt 1722, à une heure préciſe après midy
[Anonyme], Paris, Claude Louis Thiboust, 1722, bibliothèque-musée de l’Opéra de
Paris, LIV 18-2409. [Programme. 1722-08-19. Collège du Plessis-Sorbonne].

Joas, tragedie, sera representée sur le théatre du college d’Harcour, pour la distribution
des prix. Le Jeudy dix-huit d’Aouſt 1729, à une heure après midy [Anonyme], Paris,
C[laude] L[ouis] Thiboust, 1729, BnF, département Réserve des livres rares, RES-YF-
2732 (7). [Programme. 1729-08-18. Collège d’Harcourt]. [En ligne] https://gallica.bnf.f
r/ark:/12148/bpt6k15242211.

Joas, tragédie, sera represéntée [sic] sur le théatre au college de Harcour, pour la
distribution des prix, le jeudi treize août 1750, à une heure après midi [Anonyme],
Paris, Thiboust, 1750, BnF, département Réserve des livres rares, RES-YF-2732 (8).
[Programme. 1750-08-13. Collège d’Harcourt]. [En ligne] https://gallica.bnf.fr/ark:/1
2148/bpt6k1524223v.

La Mort d’Annibal, tragedie, sera representée sur le theatre du college du Plessis-
Sorbonne pour la distribution des prix […] [Anonyme], Claude-Louis Thiboust, 1718.
[Programme. 1718. Collège du Plessis-Sorbonne].

Le Mercure de France, dédié au roy, août 1725, Paris, Guillaume Cavelier, Guillaume
Cavelier fils et Noël Pissot. [En ligne] https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6269068
q.

Le Mercure de France : dédié au roi, novembre 1756, Paris, Chaubert, Jean de Nully,
Pissot, Duchesne, Cailleau. [En ligne] https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k3814507
n/f3.item.

Pompée tragedie sera representée au college du Plessis-Sorbonne pour la distribution
des prix, mercredy vingtiéme aouſt 1721, à une heure après midy [Anonyme], Paris,
C[laude] L[ouis] Thiboust, 1721, BNF, département Réserve des livres rares, RES-YF-
2787. [Programme. 1721. Collège du Plessis-Sorbonne]. [En ligne] https://gallica.bnf.f
r/ark:/12148/bpt6k1524889p

ANONYME, Joas, tragédie, en cinq actes et en vers, manuscrit BnF, département des
Manuscrits, ca 1750, 48 feuillets, cote Français 15074. [En ligne] https://gallica.bnf.fr/
ark:/12148/btv1b9061354v

ANONYME [GIBERT Joseph-Balthazar ?], Jonathas, manuscrit BnF, Arsenal, 1729, 114
pages, cote Ms-9489

CORNEILLE Pierre, La Mort de Pompée « raccommodée pour la bienseance du collége de
Nanterre », [ca 1697 ?], manuscrit bibliothèque Sainte-Geneviève, 41 feuillets, cote
Ms 2468.

GAULLYER Denis, Abregé de la grammaire françoise comprenant la syntaxe, les regles de
la prononciation & de l’ortographe, la versification, &tc. Par M ; Gaullyer, professeur en
l’université de Paris, au college du Plessis-Sorbonne, Paris, Jean-Baptiste Brocas /

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k15242211
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1524223v
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6269068q
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k3814507n/f3.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1524889p
https://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ark:/12148/cc45610g
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9061354v
https://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ark:/12148/cc131246/cd0e2355
https://calames.abes.fr/pub/ms/BSGB12729


Les Athalie masculinisées des collèges du xviiie siècle : adaptation et circulation du théâtre racinien

Philippe Nicolas Lottin / Gabriel Amaulry, 1722. [En ligne] https://books.google.fr/b
ooks?id=8ZgOAAAAQAAJ&pg=PP5

Bibliographie critique
BATTEUX Charles, Principes de la littérature, vol. III, Paris, Desaint & Saillant, 1764. [En
ligne] https://books.google.fr/books?id=gT7fZ6wj8kYC&pg=PP9.

BROCKLISS Laurence W. B., French higher education in the seventeenth and eighteenth
centuries : a cultural history, Oxford, Clarendon press, 1987.

BEN MESSAOUD Samy, « L’enseignement rhétorique de Gibert », Recherches sur Diderot
et l’Encyclopédie, n  38 : La formation de D’Alembert, 2005, p. 93-12. DOI
10.4000/rde.299

DEMEILLIEZ Marie, « Le triomphe de la modération. Les ballets au collège d’Harcourt »,
dans Anne Piéjus (dir.), Plaire et instruire : le spectacle dans les collèges de l’Ancien
Régime (actes du colloque de Paris, Bibliothèque nationale de France, 17-19 novembre
2005), Rennes, Presses universitaires de Rennes, « Interférences », 2007, p. 215-228.
DOI 10.4000/books.pur.28953

DEMEILLIEZ Marie, « Un plaisir sage et réglé ». Musiques et danses sur la scène des
collèges parisiens (1640-1762), thèse sous la dir. de Raphaëlle Legrand, soutenue le
11 octobre 2010 à l’université Paris-Sorbonne, vol. 1-2.

DEMEILLIEZ Marie, DOUDET Estelle, FERRAND Mathieu et SYSSAU Éric (dir.), Le théâtre au
collège, n  11 de la revue European drama and performance studies, 2018. DOI
restreint 10.15122/isbn.978-2-406-08373-3.

DORD-CROUSLÉ Stéphanie, Les dossiers de Bouvard et Pécuchet, [en ligne], http://www.
dossiers-flaubert.fr/b-6431-3 [consulté le 14 janvier 2022].

FERRIER Béatrice, « Le théâtre entre jeu et texte : une longue tradition scolaire
jusqu’au XXI  siècle », Le français aujourd’hui, n  180 : Pour l’enseignement du théâtre,
Christine Mongenot et Isabelle de Peretti (dir.), 2013/1, p. 11-25. DOI
10.3917/lfa.180.0011.

GOFFLOT Louis-Victorien, Le théâtre au collège : du Moyen Âge à nos jours, Paris,
Honoré Champion, « Le cercle français de l’université Harvard », 1907. [En ligne] http
s://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k4056171.

LAVALLÉE Théophile, Histoire de la maison royale de Saint-Cyr (1686-1793), Paris, Furne
et C , 1853. [En ligne] https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6545039x.

MAILLARD Jacques, L’Oratoire à Angers aux XVII  et XVIII  siècles, Paris, Klincksieck,
« Institut armoricain de recherches historiques de Rennes », 1975.

NOGUÈS Boris, Répertoire des professeurs et principaux de la faculté des arts de Paris
aux xvii  et xviii  siècles, novembre 2008, [en ligne] http://rhe.ish-lyon.cnrs.fr/?q=pf
ap-record/5136 (consulté le 19 janvier 2022).

o

o

e o

ie

e e

e e

https://books.google.fr/books?id=8ZgOAAAAQAAJ&pg=PP5
https://books.google.fr/books?id=gT7fZ6wj8kYC&pg=PP9
https://doi.org/10.4000/rde.299
https://doi.org/10.4000/books.pur.28918
https://doi.org/10.4000/books.pur.28953
https://theses.fr/2010PA040163
https://dx.doi.org/10.15122/isbn.978-2-406-08373-3
http://www.dossiers-flaubert.fr/b-6431-3
https://shs.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui-2013-1
https://doi.org/10.3917/lfa.180.0011
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k4056171
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6545039x
http://rhe.ish-lyon.cnrs.fr/?q=pfap-record/5136


Les Athalie masculinisées des collèges du xviiie siècle : adaptation et circulation du théâtre racinien

APPENDIX

Liste des Joas/Athalie jouées dans
les collèges au XVIII  siècle
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[BNF, Arsenal, THN-302].
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Joas Bénigne Grenan 1713 (Harcourt) Joas, tragedie, tirée de l’Ecri ture Sainte,
sera repre sentée au College d’Harcour,
pour la distri bu tion des prix. Le lundi
septiéme jour d’aoust 1713, à une heure
après midi, Paris, Jacque Quillau, 1713
[BNF, Tolbiac, RES- YF-2732 (6)].

Joas Bénigne Grenan 1716 (Harcourt) Joas tragedie tiree de l’ecri ture sainte, sera
repre sentée au college d’Harcourt pour la
distri bu tion des prix Le Mardi dix- 
huitiéme Aoust 1716 à une heure
après midi, Paris, Jean Fran çois Knapen,
1716 [BIS, U 4= 59-2 Pièce 11].

Athalie Anonyme 1718 (Montargis) Athalie tragedie sera répre sentée au
College des Barna bites de Montargis le
lundy vingt- neuviéme jour d’aoust 1718.
à midy, Montargis, Claude Prévost, 1718
[BNF, Tolbiac, RES- YF-2559].

Joas Anonyme
(Denis Gaul ‐
lyer ?)

1722 (Plessis- 
Sorbonne)

Joas tragedie sera repre sentee au college
du Plessis- Sorbone [sic] pour la distri bu ‐
tion des prix Le Mercredy dix- neuviéme
Aoust 1722, à une heure précise après midy,
Paris, C.L. Thiboust, 1722 [Bibliothèque- 
musée de l’Opéra de Paris, LIV 18-2409].

Athalie Anonyme 1724 (Caen) Athalie tragédie qui sera repré sentée dans
le Collège des Arts de la Très- Celebre
Univer sité de Caen pour la distri bu tion
solen nelle des prix... 19 Juillet 1724, Caen,
Antoine Cave lier, 1724 [BNF, Riche lieu, 8-
RF-86773]

Joas couronné Anonyme 1725 (Harcourt) Mercure de France, août 1725, p. 1852.

Joas Anonyme 1729 (Harcourt) Joas, tragedie, sera repre sentée sur le
théatre du College d’Harcour, pour la
distri bu tion des prix. Le jeudy dix- huit
d’aoust 1729, à une heure après midy, Paris,
C. L. Thiboust, 1729 [BNF, Tolbiac, RES- 
YF-2732 (7)]

Joas Anonyme
(Denis Gaul ‐
lyer ?)

1730 (Pontoise) Ernest Seré- Depoin, « Le livre de Raison
de Jean- Baptiste Le Maistre, Admi nis tra ‐
teur pontoi sien (1650-1722) », Mémoires
de la Société histo rique et archéo lo gique de
Pontoise et du Val-D’Oise et du Vexin,
Pontoise, Amédée Paris, Société histo ‐
rique et archéo lo gique de l'ar ron dis se ‐
ment de Pontoise et du Vexin, 1894 [1879],
p. 66.

Joas couronné Anonyme 1747 (Mazarin) Joas couronné : tragedie, sera repre sentée
sur le theatre du college Mazarin, pour la
distri bu tion des prix, le jeudy 17. Aout 1747,
Paris, Thiboust, 1747 [Baye rische Staats bi ‐
blio thek, 4 Diss. 2945]
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Joas Anonyme 1750 (Harcourt) Joas, tragédie, sera repré sentée au College de
Harcour, pour la distri bu tion des prix, le jeudi
treize août 1750, à une heure après midi, Paris,
Thiboust, 1750 [BNF, Tolbiac, RES- YF-2732 (8)].

Joas Anonyme
(Charles
Batteux ?)

1754 (Reims) Joas, tragédie, 1754 [BM, Reims,
CRV1971/16MM Fonds régional].

Joas Anonyme 1756 (Vernon) « Lettre à l’auteur du Mercure », Mercure
de France, Paris, Guillaume Cave lier,
novembre 1756, p. 178.

Joas Anonyme 1757 (Nanterre) Joas tragédie, tirée de l'Ecri ture sainte, sera
repré sentée dans le College des chanoines
régu liers de Ste Gene viève de Nanterre, pour la
distri bu tion des prix le 30 août 1757. à une
heure précise, Nanterre, Pierre- Gilles Le
Mercier, 1757 [BNF, Arsenal, THN-190].

Joas Anonyme 1760 (Nantes) Joas, tragédie en 5 actes, Lundi, 11 Août 1760,
Nantes, A. Quero, 1760 [BM Nantes,
200040/CL7, Fonds patrimonial].

Joas Anonyme
(Nicolas
Louvel ?)

Vers
1762 (Harcourt)

J.-B. Nougaret, Théatre à l’usage des colléges,
des écoles- royales-militaires et des
pensions particulières, Paris, Defer de Maison ‐
neuve, vol. 2, 1789, p. 75.

Joas couronné Anonyme 1770 (Lille) Joas couronné, tragédie dédiée aux vene rables
et discrets seigneurs, messei gneurs les doyen et
chapitre de l’église collè giale de Saint Pierre, a
Lille […], sera repré sentée par les ecoliers de
leur collége, lundi 20 août 1770, à une heure &
demie pour les dames, & le mardi 21 pour les
messieurs, à la même heure […], Lille,
B. Brovellio, 1770.

Athalie Anonyme 1772 ou
1773 (Draguignan)

Edmond Poupé, Histoire du collège de Dragui ‐
gnan des origines à nos jours, Bulletin de la
société d’études scien ti fiques et archéo lo giques
de la ville de Draguignan, C. et A. Latil, Dragui ‐
gnan, Tome 22, 1900, p. 499.

NOTES

1  Voir Marine SOUCHIER, « Le théâtre clas sique. Un canon élaboré à la gloire
de Corneille, Racine et Molière. “D’excel lents hommes qu’il sera toujours
diffi cile d’égaler” », Revue d’histo rio gra phie du théâtre, n  8, 2023, p. 29-44.

2  Les jésuites ne font que rendre systé ma tique et légi time une pratique déjà
expé ri mentée chez les bernar dins et les augus ti niens. Voir Béatrice FERRIER,
« Le théâtre entre jeu et texte : une longue tradi tion scolaire jusqu’au
XXI  siècle », Le fran çais aujourd’hui, n  180, 2013/1, p. 11-25.
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3  Marie DEMEILLEZ, « Un plaisir sage et réglé ». Musiques et danses sur la
scène des collèges pari siens (1640-1762), thèse sous la dir. de Raphaëlle
Legrand, soutenue le 11 octobre 2010 à l’univer sité Paris- Sorbonne, vol. 1,
p. 71.

4  Concer nant ces ques tions rela tives aux origines du théâtre dans les
insti tu tions de l’univer sité de Paris, voir Marie DEMEILLIEZ, Estelle
DOUDET, Mathieu FERRAND et Éric SYSSAU (dir.), Le théâtre au collège, n  11 de
la revue Euro pean drama and perfor mance studies, 2018, p. 29-156. Voir
aussi, pour le collège de Navarre, Éric SYSSAU, Tragé dies latines compo sées au
collège de Navarre (Paris, 1557-1558), Paris, Clas siques Garnier, 2020, p. 10-15.

5  Voir à ce sujet F. M. Licursi, Devenir modèles d’une noblesse tradi tion nelle
: l’ensei gne ment du corps et du compor te ment à Saint- Cyr (1686-1793), Thèse
soumise à l’univer sité d’Ottawa dans le cadre des exigences du programme
de maîtrise en histoire, Dépar te ment d’histoire Faculté des arts, univer sité
d’Ottawa, sous la direc tion de Sylvie Perrier, 2021, p. 122. Ce travail ne
constitue pas une thèse au sens où on l’entend en France, mais un mémoire
de maîtrise.

6  Anne PIÉJUS, Le théâtre des demoi selles : tragédie et musique à Saint- Cyr à
la fin du Grand Siècle, Paris, Société fran çaise de musi co logie, 2000, p. 659.

7  Il s’agit d’un manus crit, conservé à la BnF au dépar te ment des
Manus crits sous la cote Français 15074, qui offre le texte complet d’un Joas.
Nous datons ce texte de 1750 car la liste des person nages qu’il propose
coïn cide exac te ment avec celle du programme de la tragédie repré sentée
cette année- là au collège d’Harcourt.

8  Jean- Baptiste NOUGARET, Théatre à l’usage des colléges, des écoles- royales-
militaires et des pensions particulières, t. 2, Paris, Defer de
Maison neuve, 1789.

9  Un manus crit de La Mort de Pompée de Pierre CORNEILLE mascu li nisé est
conservé dans le fonds ancien de la biblio thèque Sainte- Geneviève
(Ms 2468). La notice indique : « La pièce a peut- être été jouée en 1697 à
Nanterre ». C’est le seul cas, à ma connais sance, qui pour rait être anté rieur
à celui des Joas du collège d’Harcourt.

10  Joas tragedie sera repre sentee au college du Plessis- Sorbone [sic] pour la
distri bu tion des prix Le Mercredy dix- neuviéme Aouſt 1722, à une heure
préciſe après midy, Paris, C. L. Thiboust, 1722. Cité par Marie DEMEILLIEZ, « Un
plaisir sage et réglé », op. cit., vol. 2, « Annexes », p. 152. Ni la base de
données de Boris Noguès, ni l’ouvrage de Laurence W. B. Brock liss, ne
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suffisent à en déter miner l’auteur (voir Boris NOGUÈS, Réper toire des
profes seurs et prin ci paux de la faculté des arts de Paris aux XVII  et
XVIII  siècles, novembre 2008, [en ligne] ; Laurence W. B. BROCKLISS, French
higher educa tion in the seven teenth and eigh teenth centu ries : a
cultural history, Oxford, Clarendon press, 1987). On sait par Boris Noguès
que Denis Gaul lyer a été régent en 1719 dans ce collège puis qu’il y est
devenu profes seur d’huma nités. Par ailleurs, la page de titre d’un Abrégé des
règles de la gram maire françoise, que Denis GAULLYER fait publier en 1722 chez
Brocas, Lottin et Amaury, le désigne comme profes seur de rhéto rique au
collège du Plessis- Sorbonne. À ce titre, il pour rait être l’auteur de cette
version, d’autant que son Abrégé mobi lise à plusieurs reprises les
chœurs d’Athalie et que le Joas du Plessis- Sorbonne est juste ment l’un des
rares – du moins le seul à ma connais sance – à avoir un chœur « de
Lévites ».

11  Bénigne GRENAN, « Aver tis se ment », ibid., n. p. Denis Gaul lyer, auteur de
cette nouvelle mascu li ni sa tion aurait donc simple ment recon duit
l’aver tis se ment de Grenan.

12  Cette hypo thèse néces si te rait que les élèves aient été formés au chant,
ce qui serait toute fois surpre nant étant donné que les pièces des années
précé dentes au Plessis- Sorbonne ne néces sitent pas de chœur. On pense
par exemple à Ermile en, à La Mort d’Annibal en 1718 ou à Pompée en
1721. Voir Ermile, tragedie, sera repre sentée sur le theatre du College du
Plessis- Sorbonne, pour la distri bu tion des prix. Le 18 d’aouſt, à une
heure aprés- midy [Anonyme], Paris, C. L. Thiboust, 1717. Voir aussi La Mort
d’Annibal, tragedie, sera repre sentée sur le theatre du college du Plessis- 
Sorbonne pour la distri bu tion des prix… [Anonyme], Claude- Louis
Thiboust, 1723. Voir enfin Pompée tragedie sera repre sentée au college du
Plessis- Sorbonne pour la distri bu tion des prix [Anonyme], Paris, C. L.
Thiboust, 1721, p. 7.

13  Ernest SERÉ- DEPOIN, « Le livre de Raison de Jean- Baptiste Le Maistre,
admi nis tra teur pontoi sien (1650-1722) », Mémoires de la Société histo rique et
archéo lo gique de Pontoise et du Vexin, Pontoise, Amédée Paris, Société
histo rique et archéo lo gique de l’arron dis se ment de Pontoise et du Vexin,
1894 [1879], p. 39-96.

14  SERÉ- DEPOIN cite ici le Journal de Jean de Saint- Denis : « 11 août 1730. On a
repré senté au collège de Pontoise la tragédie d’Athalie, de M. Racinne [sic]
et comme on ne veut pas de fille sur le théâtre on lui a donné le nom
d’Achab, roy d’Israël » (ibid., p. 62).
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15  La base de données de Boris Noguès et l’étude de L. W. B. Brock liss
montrent qu’il n’est pas rare qu’un ensei gnant passe, dans sa carrière, d’un
collège de l’univer sité de Paris à un autre (voir L. W. B. BROCKLISS, French
higher educa tion in the seven teenth and eigh teenth centuries, op. cit., p. 461).

16  Jean RACINE, Athalie, éd. Georges Fores tier, Paris, Galli mard, 2001, « Folio
théâtre », p. 45.

17  Ibid., p. 46, 53, 82, 101, 132, 142, 143.

18  Mercure de France, août 1725, p. 1852.

19  Joas couronné : tragedie, sera repre sentée sur le theatre du college
Mazarin, pour la distri bu tion des prix, le jeudy 17 [Anonyme], Paris, C. L.
Thiboust, 1747.

20  On trou ve rait dans cette version l’origine des Achibah et Achias
ulté rieurs, respec ti ve ment dans le Joas de 1729 et le Joas couronné de 1747
(voir (Joas, tragedie, sera repre sentée sur le théatre du college d’Harcour, pour
la distribu tion des prix. Le jeudy dix- huit d’aouſt 1729, à une heure
après midy, Paris, C. L. Thiboust, 1729 et Joas couronné : tragedie, op. cit.).
Peut- être ce nom, absent de la Bible, provient- il de l’Achillas de La Mort
de Pompée de Corneille donnée dans une version mascu li nisée au collège du
Plessis- Sorbonne en 1721 (voir Pompée tragedie sera repre sentée au college du
Plessis- Sorbonne pour la distri bu tion des prix, op. cit.).

21  Ce réta blis se ment des groupes (« TROUPE DE LEVITES », « GARDES ») se trouve
en effet dans la version de 1729 au collège d’Harcourt : il est bien plus
probable que ce dernier ait été inspiré par la récente version donnée en
1725 dans le même collège que par un texte plus ancien issu de la
repré sen ta tion au collège du Plessis- Sorbonne en 1722.

22  Mercure de France, août 1725, p. 1852. 

23  Jean RACINE, Œuvres complètes, vol. 1, éd. Georges Fores tier, Paris,
Galli mard, « Biblio thèque de la Pléiade », 1999, p. 1717.

24  Voir Boris NOGUÈS, Réper toire des profes seurs et prin ci paux de la faculté
des arts de Paris, op. cit. Ni le réper toire de B. Noguès, ni la liste proposée
par L. W. B. Brock liss dans French higher educa tion in the seven teenth and
eigh teenth centuries, op. cit., ne permettent de déter miner le nom de
son successeur.

25  Joas, tragédie, sera repre sentée au college de Harcour, pour la distri bu tion
des prix, le jeudi treize août 1750, à une heure après midi, Paris,
Thiboust, 1750.
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26  Voir « Lettre à l’auteur du Mercure », Mercure de France, novembre 1756,
p. 178.

27  Jonathas, 1729, BnF, Arsenal, Ms-9489. L’auteur de ce manus crit reste
incer tain, bien que Joseph- Balthazar Gibert soit donné par une indi ca tion
posté rieure, visi ble ment d’un biblio thé caire, au début du recueil (voir Samy
BEN MESSAOUD, « L’ensei gne ment rhéto rique de Gibert », Recherches sur
Diderot et l’Encyclopédie, n  38, 2005, p. 93-124).

28  Voir Pierre Jean- Baptiste NOUGARET, « Aver tis se ment », dans Théatre à
l’usage des colléges, op. cit., p. 75.

29  Ibid.

30  Voir Stéphanie DORD- CROUSLÉ, Les dossiers de Bouvard et Pécuchet,
[en ligne] http://www.dossiers- flaubert.fr/b-6431-3.

31  Déjà chez les jésuites, ces spec tacles pouvaient être des moments
parti cu liè re ment appré ciés des élèves, à en croire Voltaire : « Ce qu’il y avait
de mieux au collège des jésuites où j’ai été élevé, c’était l’usage de faire
repré senter des pièces par les pension naires en présence de leurs parents.
Plût au ciel que l’on n’eût eu que cette récréa tion à repro cher aux jésuites ! »
(Cité par Louis- Victorien GOFFLOT, Le théâtre au collège : du Moyen Âge à
nos jours, Paris, Honoré Cham pion, 1907, p. 181).

32  « Une des grandes peines du régent dans cet exer cice (je l’ai plusieurs
fois éprouvé, et je ne suis pas le seul), c’est de contenir dans l’ordre les
écoliers, qu’on est souvent obligé de réunir ensemble, et sur lesquels il est
diffi cile de veiller comme on le doit, le soin de former à la décla ma tion ceux
qui parlent actuel le ment deman dant l’atten tion du maître tout
entière » (Charles ROLLIN, Du gouver ne ment inté rieur des collèges et des
classes : septième livre du Traité des études [1726-1728], Paris, Jules Dela lain,
1845, p. 113).

33  « On sait ce que coûtaient à M. Racine les pièces de théâtre qu’il nous a
lais sées ; et cepen dant, outre un génie admi rable pour la poésie, et des
talents singu liers pour le théâtre, il avait tout son temps à lui » (Ibid. p. 112).

34  Pierre Jean- Baptiste NOUGARET, « Aver tis se ment », dans Théatre à l’usage
des colléges, op. cit., p. 75.

35  Marie DEMEILLIEZ, « Le triomphe de la modération. Les ballets au collège
d’Harcourt », dans Anne PIÉJUS (dir.), Plaire et instruire : le spec tacle dans les
collèges de l’Ancien Régime, Rennes, Presses univer si taires de Rennes, 2007,
p. 216-217.
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36  Charles BATTEUX, Prin cipes de la littérature, vol. III, Paris, Desaint &
Saillant, 1764, p. 54.

37  Jacques MAILLARD, L’Oratoire à Angers aux XVII  et XVIII  siècles, Paris,
Klinck sieck, 1975, p. 149.

ABSTRACTS

Français
Cet article porte sur les moda lités de circu la tion d’Athalie de Jean Racine
dans les insti tu tions mascu lines, essen tiel le ment les collèges de l’univer sité
de Paris, au XVIII  siècle. À la circu la tion s’ajoute méca ni que ment la ques tion
de l’inter pré ta tion. Comment cette œuvre, écrite et réécrite selon les
besoins de chaque établis se ment, s’intègre fina le ment dans des réper toires
de tragé dies reli gieuses qui lui impriment un nouveau sens ? Renommée
Joas, la tragédie musi cale finit, pour les élèves qui la jouent, par être une
pièce biblique bien plus qu’une œuvre de Racine, alors même que
paral lè le ment la tragédie appa raît comme l’un des textes phare du
drama turge à partir de 1716 sur la scène de la Comédie- Française. La
méthode employée pour cette étude repose essen tiel le ment sur une analyse
des programmes publiés en recou pant la distri bu tion des acteurs. On ne
compte en effet que deux textes mascu li nisés complets.

English
This article exam ines the circu la tion of Jean Racine’s Athalie within male
insti tu tions – primarily the colleges of the Univer sity of Paris – throughout
the eight eenth century. The issue of circu la tion is insep ar able from that of
inter pret a tion. How did this work, continu ously adapted and rewritten
according to the needs of each insti tu tion, ulti mately come to be integ rated
into reper toires of reli gious tragedies that imposed upon it a new layer of
meaning upon it? Renamed Joas, the musical tragedy even tu ally became, for
the students performing it, a biblical play much more than a work by Racine,
even as the tragedy simul tan eously emerged on the stage of the Comédie- 
Française, from 1716 onward, as one of the play wright’s canon ical texts. The
method adopted for this study is chiefly based on an analysis of printed
programmes, cross- referenced with cast lists, given that only two fully
gender- adapted versions of the play are extant.
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